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«\eafl çeo et» 

Étude de Jeannette Laillou Savona, New York, 
Grove Press, coll. «Modem Dramatists», n° E-921, 
(1983) 1984, x, 180 p., ill. 

un indigeste digest 
Dans Comment jouer «les Bonnes», 
Jean Genet prend la peine de souligner 
que sa pièce n'est «pas un plaidoyer sur 
le sort des domestiques». «Je suppose, 
dit-il, qu'il existe un syndicat des gens 
de maison — cela ne nous regarde pas.» 
Pourtant, comme bien d'autres avant 
elle, Jeannette L. Savona n'y voit que la 
transposition du crime réel des soeurs 
Papin (auquel Lacan a d'ailleurs consa­
cré un texte admirable), qu'un docu­
ment socio-historique et politique. L'er­
reur n'est pas nouvelle. Les Lagarde et 
Michard et autres académiciens coincés 
se sont toujours empressés de relever 
l'esprit de révolte et de contestation so­
ciale de Genet, de réduire son oeuvre à 
une quelconque autobiographie scan­
daleuse. Comme nombre de ses prédé­
cesseurs, J. Savona est atteinte du syn­
drome du c'était-un-bon-garçon-au-
fond: elle tente par tous les moyens 
d'institutionnaliser l'oeuvre pourtant ir­
récupérable de Genet, d'occulter l'éro-
tisme sauvage, le mysticisme profana­
teur et la quête absolue d'un mal ré­
dempteur qui y sont contenus, pour y 
voir plutôt le signe de sa propre aliéna­
tion sociale et une défense des minorités 
opprimées dont la société porte la res­
ponsabilité. 

Ces ouvrages généraux consacrés à Ge­
net sont légion. (Notons seulement ceux 
d'Odette Asian, de Jean-Marie Magnan 
et de Claude Bonnefoy qui font autorité, 
malgré leur piètre qualité et leur ton mo­
ralisateur.) Celui de J. Savona, publié 

dans la collection «Modem Dramatists» 
(un équivalent anglophone — et théâtral 
- des «Écrivains de toujours»), ressem­
ble à tous les autres. Il comprend une 
biographie, une analyse détaillée des 
cinq pièces de Genet et une bibliogra­
phie sélective1. Pour chacune des piè­
ces, J. Savona offre, en plus d'une ana­
lyse et d'un court résumé, quelques ren­
seignements utiles à propos de la créa­
tion et des principales productions, ainsi 
qu'un bref rappel des études importan­
tes à y avoir été consacrées (celles de 
Jean-Paul Sartre, Michel Foucault, Ri­
chard Coe et Lucien Goldmann, par 
exemple). Mais, outre ces informations 
pratiques et quelques intuitions intéres­
santes (sur la nature ambivalente ou bi-
sexuelle du désir chez les personnages 
genettiens, sur la ritualisation à l'oeuvre 
dans ses pièces ou leur caractère artau-
dien), cet essai ne constitue aucunement 
un état présent des recherches genet-
tiennes et se voit disqualifié par l'invali­
dité de son projet, qui consiste à vouloir 
constamment ramener Genet et son 
oeuvre à un cas judiciaire et à n'y appli­
quer qu'une grille socio-critique et psy­
cho-biographique. Banale explication 
de textes, exégèse paraphrastique, l'ou­
vrage de J. Savona contient en plus la 
dose d'horreurs suffisante (Genet, écri­
vain de l'absurde, écrit pour se venger 
de sa mère qui l'a abandonné, de ses 
parents adoptifs qui l'ont rejeté comme 
un criminel, des représentants de la jus­
tice qui ont fait de lui un proscrit... et 
autres insanités du même genre) pour 
le rendre parfaitement indigeste. Quand 
donc abandonnera-t-on toutes les 
pseudo-idéologies supposément conte­
nues dans l'oeuvre de Genet pour se 
consacrer enfin à une étude proprement 
stylistique de ses textes? 

Stéphane lépine 

1. La bibliographie la plus complète à avoir été pu­
bliée jusqu'à ce jour se trouve dans le numéro 
d'Obliques consacré à Genet. 


